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1 
Description des activités scientifiques  

Le contexte de la recherche 

La recherche évaluative visait à porter un jugement sur la qualité des activités d’un nouvel outil de 

prévention, le programme VIRAJ 16-17 ans. L’équipe de recherche de Francine Lavoie a déjà élaboré et 

évalué le programme VIRAJ 14-15 ans. À la demande des jeunes et des intervenants utilisateurs, un 

programme adapté à l’âge et aux préoccupations des jeunes de 16 et 17 ans a été créé. Le programme est 

diffusé sous le nom de PASSAJ, il vise la promotion des relations harmonieuses et égalitaires, la 

prévention de la violence dans les relations amoureuses et favorise une réflexion sur la transition au 

collège et au monde du travail, en particulier en ce qui a trait au harcèlement sexuel. 

L’expérimentation du programme a été réalisée à l’hiver 2003. La subvention du Fonds de 

recherche sur la société et la culture a favorisé le démarrage du projet et prévoyait un travail dans deux 

écoles. Une subvention de la Stratégie nationale sur la sécurité communautaire et la prévention du crime, 

Justice Canada, Solliciteur général Canada a permis au projet initial de prendre une plus grande envergure 

en rejoignant 13 écoles de plus. La collaboration des Directions de santé publique et des milieux scolaires 

a favorisé la participation de quatre régions soit celles de Québec, Montréal, de l’Estrie et de la Gaspésie. 

Le programme a été offert à quinze écoles de ces territoires. La recherche évaluative comprend la collecte 

de données avant et après le programme ainsi que deux suivis. La comparaison avec des groupes ne 

recevant pas le programme, permet de porter un jugement éclairé sur l’apport du programme. Le suivi 

d’un sous-groupe d’élèves après leur départ de l’école secondaire apporte un complément d’information. 

 

La problématique 

Question 1 : Le harcèlement sexuel et la violence au sein des relations amoureuses touchent-ils 

suffisamment de jeunes pour justifier un programme de prévention?  

Ces deux problèmes touchent un nombre élevé de personnes. Les données disponibles indiquent 

que sur une période de 5 ans,  8% des femmes et 7% des hommes de 18 ans et plus au Canada ont souffert 

de violence physique ou sexuelle aux mains de leur partenaire; les blessures rapportées par les femmes 

étant plus graves et la violence amenant à davantage craindre pour leur vie (Statistiques Canada, 2000). 

Des données récentes américaines soulignent que le pourcentage de femmes touchées par la violence 

sexuelle ou physique d’un partenaire d’un soir ou d’un conjoint pourrait être de 25% (National Violence 

against Women Survey, 2000). De plus, l'étude canadienne de DeKeseredy et Kelly (1993) a révélé que le 

tiers des collégiennes ont rapporté avoir été victime de violence physique et la moitié environ d'abus 

sexuel de la part d’un partenaire depuis la fin de leurs études secondaires; par ailleurs, un jeune homme sur 

cinq a rapporté avoir violenté physiquement et sexuellement une partenaire. Lavoie et Vézina (2002), dans 

 



l’enquête de Santé Québec réalisée auprès d’un échantillon représentatif de jeunes du Québec, précisent 

qu’en 1999, 20 % des jeunes filles de 16 ans avaient été victimes, lors de la dernière année de 

fréquentations, de violence physique, 34%, de violence psychologique et 11 %, de violence sexuelle. Près 

de la moitié des filles rapporte une expérience de violence sexuelle dans un contexte de relation 

amoureuse, lorsqu’on tient compte du harcèlement par les paroles (Poitras & Lavoie, 1995). En ce qui 

concerne le harcèlement sexuel, une recension d’études auprès d’étudiants de collèges et de travailleurs 

indique qu’entre 28 % et 75 % des femmes ont subi du harcèlement (Gruber, 1990). Ce problème ne 

touche pas que les femmes. Ainsi au cégep, Frigault et al. (1998) rapportent que les femmes vivent plus 

que les hommes des remarques à caractère sexuel (58 % vs 23 %), des avances verbales à caractère sexuel 

(46 % vs 28 %) mais que les deux vivent de façon égale certains comportements dont des avances 

physiques à caractère sexuel. 

 

Une des rares études (Cortina, Swan, Fitzgerald, & Waldo, 1998) à avoir analysé chez des jeunes 

collégiennes la co-occurence des deux problèmes, le harcèlement dans le milieu des études et la violence 

au sein du couple, indique que 7 % de jeunes ont vécu ces deux formes de violence. Le pourcentage réel 

est sans doute plus élevé vu les choix limités des définitions retenues dans la recherche. Selon cette 

synthèse de données épidémiologiques, un programme de prévention semble indiqué. 

 

Question 2 : Y a-t-il des conséquences négatives associées à ces problèmes et sont-elles suffisamment 

importantes pour justifier un programme de prévention? 

Les conséquences pour la victime de violence au sein du couple peuvent s’exprimer dans 

diverses sphères : la santé physique et sexuelle (Leserman et al., 1996 ), la prise de risque, par exemple 

la conduite automobile en état d’ébriété (Brenner et al., 1999 ), la consommation de services de santé ou 

psychosociaux (Greene & Navorro, 1998) et des possibilités de revictimisation (White, Humphrey & 

Hall-Smith, 1999). Le harcèlement sexuel est associé  à des problèmes de même nature (Dansky & 

Kilpatrick, 1997; Larkin, 1994; Luft & Cairns, 1999; Shoop & Edwards,1999). Les victimes peuvent 

également consulter des services socio-juridiques et décider de porter plainte. Plusieurs troubles de santé 

mentale ont été répertoriés en association avec le harcèlement sexuel ou la violence au sein du couple : 

la dépression, l’anxiété, la prostitution, la toxicomanie, etc. (Bookwala et al., 1992; Golding, 1999; 

Hébert, et al., 1999; Luster, & Small,1997; Magdol et al., 1997; Saunders, et al., 1999). Les jeunes 

hommes violentés au sein du couple connaissent aussi des difficultés, comme le rapportent Magdol et al. 

(1997). Selon eux les agresseurs, tant hommes que femmes, rapportent des problèmes d’anxiété, de 

dépression et des symptômes psychotiques ainsi qu’une personnalité antisociale. Une étude des victimes 



vivant les deux problèmes, de l’abus sexuel ou physique dans leur vie privée et du harcèlement sexuel au 

travail par des superviseurs ou patrons, confirme que ces deux types de violence ont un impact 

considérable sur la personne touchée (Dansky & Kilpatrich, 1997). Ce survol témoigne des difficultés 

associées à la violence dans les fréquentations et au harcèlement sexuel et confirme l’intérêt de faire de 

la prévention primaire. 

 

Question 3 : Y a-t-il lieu d’évaluer de nouveaux outils ou programmes, vu ce qui est disponible?  

Le programme VIRAJ 14-15 ans est une des principales ressources au Québec et en plus il  a fait 

l’objet d’une évaluation favorable et a été bien reçu dans les milieux. Or, un programme doit être revu 

régulièrement et amélioré au fil des ans. Ces ajouts pour des jeunes de 16 ans sont une occasion  de 

renforcer les apprentissages faits à 14-15 ans et de susciter un nouvel intérêt envers la problématique et 

d’autre part de maintenir l’implication des intervenants. Les modifications prévues au programme scolaire 

au Québec n’ont pas diminué l’intérêt porté au programme, les modalités d’animation seront simplement 

adaptés à la réforme scolaire. D’autre part, le programme PASSAJ se situe bien selon certains auteurs 

parmi l’ensemble des efforts d’évaluation consentis pour de tels programmes au Canada et aux États-unis 

(Wekerle et Wolfe, 1999). Une recension des programmes visant la prévention de la violence au sein des 

relations amoureuses (Lavoie, 2000) a permis en effet de retracer 8 programmes ou brèves activités ayant 

fait l’objet d’une évaluation et 3 programmes en cours d’évaluation dont  celui de Wolfe et al.(1995) 

auprès de jeunes à risque. Il ne semble toutefois pas y avoir d’avantages au plan du contenu  ni au plan de 

l’efficacité à utiliser ces programmes américains ou canadiens-anglais. Le programme PASSAJ comprend 

les éléments importants identifiés dans ces recensions, son adaptation à des âges précis ou étapes de 

développement et sa sensibilité culturelle en font un des programmes importants.  

 

Question 4 : Quelles sont les questions en suspens en ce qui a trait à l’étude de l’efficacité de 

programmes  de prévention touchant ces deux problématiques? 

Vu la nouveauté des programmes de prévention, on s’interroge encore sur l’efficacité de 

programmes de prévention de nature éducative et tout effort d’évaluation ajoute aux connaissances tant 

pour la violence dans les fréquentations que pour le harcèlement (Breitenbecher, 2000). On soulève aussi 

la question de l’intérêt de programmes brefs. Cependant, la recherche doit répondre à de nombreux 

critères de qualité pour être un apport substantiel au développement des connaissances et utile aux 

intervenants. Les questions en suspens sont nombreuses et ce n’est pas un seul projet de recherche qui 

peut y répondre (Grundman, O’Donohue & Peterson, 1997; Lonsway, 1996). Les questions dans ce 

domaine d’évaluation portent de façon principale :  1) sur les effets iatrogènes ou pervers négatifs 



possibles chez les garçons (ex. devenir anti-femmes) et même chez les filles (ex. plus de culpabilité) 

(Guttentag et Bray ,1976; Matteson ,1991), 2) sur la possibilité et l’ampleur des  changements d’attitudes 

et de comportements  en plus de l’acquisition de simples connaissances, 3) à savoir si ces programmes 

augmentent le recours aux ressources d’aide disponibles et 4) si ces changements durent dans le temps. De 

plus, il y a un souci de vérifier l’impact de ces programmes sur les victimes car certaines études suggèrent 

une absence de changement et même une détresse supplémentaire (Breitenbecher, 2000). Il est aussi 

conseillé de tenter de comprendre le processus de changement à l’oeuvre en utilisant un modèle théorique 

du programme et sa vérification (Breitenbecher, 2000). Dans les deux domaines, violence et harcèlement 

sexuel, ce type de travail et d’évaluation est quasi inexistant. Cette brève recension témoigne de l’apport 

potentiel du programme PASSAJ et de l’intérêt que nous avions à l’évaluer rigoureusement. 

 

Les hypothèses 

Il s’agit d’étudier, dans un cadre où le programme est offert de façon contrôlée et selon les 

meilleures conditions prévues, la nature et l’ampleur des changements vécus par des participants au 

programme en tenant compte des résultats positifs et aussi des conséquences indésirables. Il s’agit surtout 

de voir si les changements mesurés sont attribuables au programme plutôt qu’à d’autres éléments comme 

des problèmes de mesure, des événements extérieurs ou autres sources de variation. On veut également 

vérifier si certains participants sont moins influencés que d’autres et si des variables modératrices jouent 

un rôle. 

 H1) Le programme amènera des changements significatifs dans le groupe expérimental davantage 

que dans le groupe de comparaison dans les mesures retenues. 

 H2) De façon particulière, les garçons du groupe expérimental montreront des changements 

favorables significatifs et les effets négatifs seront inexistants; il n’y aura pas d’effet pervers.  Idem pour 

les filles. 

H3) De façon particulière, les victimes et les agresseurs des deux sexes (ayant été, avant le 

programme, impliqués dans du harcèlement ou de la violence avec un partenaire) du groupe expérimental 

montreront des changements favorables significatifs et les effets négatifs seront inexistants. 

 H4) Ces changements favorables (H1, H2, H3) seront maintenus à moyen terme lorsque vérifiés 

lors de suivis. 

 

Notre postulat est qu’un tel programme permet d’outiller l’ensemble des jeunes, tant les garçons 

que les filles, tant les individus encore non confrontés à la violence que ceux ayant un passé de violence, 

comme victime ou agresseur. 



 

Les objectifs du programme 

Ce programme, de type éducatif, intègre la prévention primaire et secondaire. Il s’adresse aux élèves de 

Secondaire IV et V. L’intention est la préparation aux défis associés à la transition entre le cours 

secondaire et  le marché du travail ou études post-secondaires en ce qui concerne le droit à une relation 

saine dans les relations amoureuses et à un climat sans harcèlement au travail ou aux études. Le 

programme PASSAJ peut se donner à la suite de VIRAJ 14-15 ou indépendamment. 

Les buts du programme sont : 

 1) de fournir aux jeunes des outils pour analyser, prévenir (prévention primaire) et répondre 

(prévention secondaire) à des situations : 

   1.1) de violence interpersonnelle (sexuelle, psychologique et physique) au sein du couple,  

  1.2) de harcèlement sexuel dans le milieu du travail, des loisirs et des études,  

 2) de promouvoir les relations égalitaires et respectueuses d’autrui, 

 3) de sensibiliser et mobiliser les jeunes à jouer un rôle d’appui aux victimes et dans le 

changement social concernant la violence. 

PASSAJ va au-delà de l’identification des formes de violence en abordant en profondeur la dynamique du 

contrôle abusif et de la violence sexuelle dans les relations amoureuses. Il traite aussi du harcèlement 

sexuel dans les contextes de vie représentant des enjeux majeurs pour les jeunes de 16-17 ans. Autre point 

particulier, le programme met l’accent sur l’importance du rôle joué par les pairs en leur proposant des 

moyens concrets pour aider d’autres jeunes impliqués dans des situations où l’amour, la séduction et la 

sexualité ne sont pas tels que souhaités.  Le programme comprend trois rencontres de 75 minutes pour 

auditoire mixte en contexte scolaire et suscite la participation active des jeunes à partir d’échanges, de 

travail en équipe et de jeux de rôles. La première rencontre traite du contrôle abusif, la deuxième de la 

violence sexuelle et la troisième, du harcèlement sexuel. Les objectifs principaux sont les suivants : 1) 

comprendre la différence entre une relation saine et une relation où il y a présence de contrôle abusif, de 

violence ou de harcèlement sexuel; 2) reconnaître la responsabilité de la personne qui exerce du contrôle, 

de la violence ou du harcèlement sexuel dans la dynamique de violence plutôt que de blâmer celle qui en 

est victime; 3) promouvoir le rôle aidant des témoins et des personnes qui reçoivent des confidences 

auprès de la personne qui est victime de violence ou auprès de celle qui commet l’agression; 4) 

sensibiliser les jeunes aux conséquences du contrôle abusif, de la violence ou du harcèlement sexuel pour 

la personne qui en est victime ou pour celle qui commet l’agression; 5) être en mesure d’indiquer les 

personnes-ressources et les organismes d’aide dans le domaine. 

 



La méthodologie 

Échantillon 

L’échantillon de départ (évaluations avant et après le programme) est constitué de 2288 étudiants, 

soit 52,2 % des filles (n=1195) et 48,8 % des garçons (n=1093) qui proviennent de 15 écoles secondaires 

francophones réparties dans quatre régions du Québec. Le groupe expérimental compte 1146 personnes 

(50.1 %) alors que le groupe de comparaison en compte 1142 (49.9 %). Près des deux tiers (67.4 %) des 

participants indiquent demeurer avec leurs deux parents. Quelque 85.7 % (n=1866) des participants 

rapportent avoir déjà vécu au moins une expérience de couple. De ces jeunes, 6.0 % (n=113) affirment 

avoir déjà subi, depuis qu’ils fréquentent, au moins une expérience de violence sexuelle de la part de leur 

partenaire et 8.2 % (n=155) avoir été victime de violence physique, alors que 0.7 % (n=14) de ces jeunes 

indiquent avoir déjà infligé à au moins une occasion de la violence sexuelle à leur partenaire et 5.5 % 

(n=103) des personnes indiquent avoir déjà commis un ou plusieurs gestes de violence physique envers 

leur partenaire.  En ce qui concerne la prévalence du harcèlement sexuel, 20.4 % (n=446) des jeunes 

affirment avoir subi du harcèlement sexuel de nature physique et 5.2 % (n=113) rapportent avoir subi du 

harcèlement sexuel coercitif. Les participants ont eux-mêmes infligé du harcèlement sexuel dans une 

proportion de 5.3 % (n=116) quand il s’agit de harcèlement physique et de 1.0 % (n=22) lorsqu’ils 

rapportent avoir infligé du harcèlement coercitif.  Des données d’incidence ont aussi été recueillies sur la 

période des quatre derniers mois. En début d’étude, des 48,7 % (n=1115) des jeunes qui avaient fréquenté 

une personne de l’autre sexe au cours des 4 derniers mois, 22.7 % (n=251) ont subi à au moins une 

occasion de la violence psychologique de la part de leur partenaire, 21.3 % (n=236) ont subi de la violence 

physique et 4.9 % (n=54) ont subi de la violence sexuelle dans cette brève période.  

 
Schème 

Le devis de recherche repose sur un schème quasi-expérimental avec groupes de comparaison non-

équivalents et mesures pré et post test. Dans certains cas, détaillés plus loin, il y a également mesures de 

suivi. Les groupes de comparaison ont été construits de deux façons. Cette stratégie a découlé des attentes 

du milieu quant à la nécessité d’offrir le programme à l’ensemble de leurs élèves et des objectifs de 

recherche. 

 

Dans un premier cas, le groupe de comparaison a été constitué à partir de classes tirées des mêmes 

écoles où était offert le programme. Ce choix s’est fait selon un hasard dirigé faisant en sorte de respecter 

une distribution équivalente des classes à vocation particulière qui pouvait varier selon chaque école, et en 

attribuant un nombre plus élevé de classes au groupe expérimental. Cette procédure a permis d’avoir un 

maximum de ressemblances entre les groupes de comparaison et expérimentaux. Le problème de 



contamination possible entre les deux groupes au sein d’une même école a été contrôlé par un schème 

avec délai où le groupe de comparaison répondait au pré et posttest avant que le groupe expérimental ne 

reçoive le programme. Tel qu’entendu avec les écoles, le groupe de comparaison recevait alors  le 

programme en même temps que le groupe expérimental.  Une telle approche offre la possibilité aux 

enseignants de suivre leur propre calendrier d’enseignement et d’examens scolaires. Un désavantage est la 

perte de ces groupes lorsqu’on veut réaliser des suivis à plus long terme. Huit écoles ont accepté cette 

approche dans 3 régions (Québec, Gaspésie, Estrie). Il y eut alors pré et post test. Désirant obtenir des 

données d’impact à plus long terme, nous avons recouru à une autre approche permettant un suivi. 

 

Dans ce deuxième cas, le groupe de comparaison a été constitué d’écoles tirées du même milieu et 

ayant des caractéristiques semblables aux écoles expérimentales au plan du niveau socio-économique. Les 

écoles du groupe de comparaison acceptaient de ne pas recevoir immédiatement le programme. Il leur a 

été offert de le recevoir un an après, en rejoignant par contre une autre cohorte d’élèves. L’ensemble des 

élèves a été soumis à 4 moments de mesure, le pré et le post test ainsi que deux autres mesures de suivi. 

Deux régions (Montréal et Québec) ont été sollicitées en ce sens et 7 écoles ont participé. Le choix des 

régions a été fait pour associer à la recherche, des milieux urbains à composante multiethnique élevée, des 

milieux urbains homogènes, des milieux semi-urbains et ruraux. Le choix des écoles s’est fait de façon à 

recruter un bassin d’écoles de niveau socio-économique moyen ou plus faible. 

 

Instruments 

Les qualités psychométriques des instruments utilisés dans la présente étude pour les variables 

cognitives ont été documentées auprès de l’échantillon. Le Tableau 1 présente le détail des échelles-

maison, l’étendue des scores, la cohérence interne et la fidélité test-retest selon un délai d’environ 6 

semaines (n= 1142), ainsi que la structure factorielle générale. Quatre variables principales sont 

mesurées : les attitudes, les connaissances, l’empathie et les barrières pour agir. Une mise en contexte par 

6 vignettes aidait à répondre aux questions. D’autres variables furent également recueillies (sexe, témoin 

de violence etc.). 



Tableau 1 :  

Qualités psychométriques des instruments élaborés spécifiquement pour PASSAJ  

 

Instruments 

#items Étendue 

des scores 

Fidélité Structure factorielle 

alpha test-retest #facteurs % variance 

expliquée 

Attitude global 19 1-6 .80 .79 4 40.61 

Attitude 1 Har 6 1-6 .79 .79 NA NA 

Attitude 2 Csx 6 1-6 .68 .68 NA NA 

Attitude 3 Cf 4 1-6 .70 .63 NA NA 

Attitude 4 Ch 3 1-6 .58 .55 NA NA 

       

Connaissance 8 0-100 .61 .69 1 18.21 

       

Empathie 6 0-4 .78 .74 1 37.93 

        

BPA 18 1-6 .91 .68 3 52.97 

1e question 6 1-6 .79 .62 NA NA 

2e question 6 1-6 .81 .64 NA NA 

3e question 6 1-6 .82 .68 NA NA 

 
Pour les échelles Attitude, Connaissance et Empathie, un score élevé à ces échelles indique des bonnes 
attitudes, de bonnes connaissances et un niveau d’empathie élevé.   Pour les échelles Barrière Pour Agir, 
un score faible indique que les gens se sentent davantage capables d’intervenir, d’aider. 
* Méthode d’extraction : Axes principaux (principal axis factoring) 
** Méthode de rotation : Promax 

 

Analyses statistiques 

Toutes les données ont été soigneusement inspectées pour identifier les données manquantes et les 

données extrêmes en suivant les procédures de Tabachnick & Fidell (2001). Les statistiques descriptives 

et inférentielles ont été réalisées à l’aide du logiciel SAS 8.2 (SAS Institute, 2001). Le niveau alpha est 

fixé à 5% bilatéral pour tous les tests. 

Les analyses d’efficacité du programme de prévention sont basées sur un plan d’expériences 

mixtes comprenant trois variables indépendantes : condition (2 groupes : expérimental vs comparaison) X 

genre (2 : garçon vs fille) X temps (4 évaluations; pré, post, 3 mois et 11 mois de suivi). Les données sont 



analysées selon une procédure d’intention de traitement afin de réduire les biais attribuables aux données 

manquantes. Cependant, aucune procédure d’imputation des données manquantes n’a été utilisée. 

 L’analyse de variance de type modèle linéaire mixte est retenue pour tester les effets principaux 

(condition, genre, temps et interactions) pour toutes les variables dépendantes, tout en permettant de 

contrôler pour la covariance associée à la classe et à l’école (i.e., analyse multi-niveaux). 

Des analyses additionnelles pour vérifier la présence d’un effet modérateur de certaines variables 

psychologiques (i.e., genre, niveau secondaire, perception du niveau socio-économique, niveau d’hostilité, 

témoin de violence parentale, impliqué-e dans une dynamique de harcèlement, impliqué-e dans une 

dynamique de violence, avoir des relations sexuelles précoces) sur les variables cognitives ont été 

complétées selon la méthodologie proposée par Baron et Kenny (1986). Spécifiquement, l’interaction 

entre chaque modérateur et l’effet temps ont été examinés pour les participants ayant reçu le programme. 

Les interactions significatives ont été décomposées afin de constater le sens de la relation (i.e.,  le 

modérateur augmente ou réduit l’efficacité du programme). 

 

Résultats 

Étude de l’équivalence 

L’étude de l’équivalence de départ des groupes expérimentaux et de comparaison a été effectuée et 

jugée satisfaisante au plan socio-économique et du vécu de violence. Enfin, aucune des variables 

cognitives évaluées par les vignettes ne diffère significativement entre le groupe de comparaison et le 

groupe expérimental à la préévaluation. 

 

Représentativité des répondants 

La représentativité des répondants au posttest en fonction des participants présents au prétest a été 

vérifiée afin de s’assurer qu’il n’y ait pas une mortalité expérimentale différentielle pouvant affecter les 

résultats. En pré et en posttest, il n’y a aucun problème de représentativité et 2288 ont répondu aux deux 

moments de mesure.  Il faut noter que deux régions étaient retirées des analyses de suivi, ce qui diminuait 

d’autant les participants disponibles.  Au suivi  à 3 mois, 748 élèves ont répondu et au suivi à 11 mois, 

699 élèves. Un total de 1038 personnes ont complété un des deux suivis.  Des analyses inférentielles, 

contrôlant pour l’effet de la condition expérimentale et du genre, ont donc été entreprises afin de 

documenter l’équivalence des répondants au suivi (n = 1038) comparativement aux non-répondants (n = 

1438). Premièrement, les résultats démontrent que la participation au suivi varie selon le genre et la 

condition expérimentale du répondant, les filles et les élèves du groupe expérimental étant davantage 

présents aux suivis. Les répondants aux suivis se distinguent également par certaines caractéristiques 



socioéconomiques comme la scolarité plus élevée de leurs parents. Enfin, une MANOVA réalisée sur les 

variables dépendantes principales (attitudes, barrières pour agir, empathie et connaissances) suggère que 

les participants au suivi ne présentent pas de profil particulier comparativement aux non-répondants, 

F(9,2005) = 1.66, p = .10. Ces résultats démontrent que les conclusions tirées des analyses de suivi 

réalisées sur les variables dépendantes peuvent se généraliser aux non-répondants sans contraintes 

majeures. 

 

Impact du programme PASSAJ 

Les résultats des analyses concernant l’interaction condition X temps démontrent que les 

participants, tant les garçons que les filles, ayant reçu le programme de prévention se sont davantage 

améliorés après le programme et au suivi, comparativement aux participants des groupes de contrôle, pour 

la majorité des variables cognitives, telles que les attitudes globales, F(3,5383) = 24.44, p < .0001, les 

connaissances, F(3,5393) = 53.83, p < .0001, et les barrières pour agir, F(3,5392) = 29.78, p < .0001. Les 

analyses réalisées sur les quatre sous-échelles des attitudes et les trois sous-échelles des barrières pour agir 

démontrent les mêmes résultats, tous les ps < .001 sauf pour la dimension attitude face au contrôle abusif 

exercé par une fille F(3,5391) = 4.92, p=.0021. Il y a également un effet différentiel sur l’empathie, 

F(3,5392) = 11.55, p < .0001 mais dans une direction non désirée. 

Les gains sur les variables d’attitudes, de barrières pour agir, de connaissances sont notés entre le 

pré et le posttest. Lors des suivis à 3 mois et à 11 mois après le programme, pour les échelles relatives aux 

barrières pour agir, il y a maintien des acquis pour le groupe expérimental. La même situation prévaut 

pour les attitudes sauf dans le cas d’une sous-échelle, l’attitude vis-à-vis le contrôle du garçon. En ce qui a 

trait aux connaissances, le groupe expérimental qui était nettement supérieur au groupe de comparaison en 

posttest fait face à une diminution de ses gains lors des suivis mais demeure supérieur au groupe de 

comparaison. Enfin, l’empathie n’a pas été influencée de la façon attendue puisqu’elle diminua dans les 

deux groupes, la réduction étant moindre pour le groupe expérimental. 

 

Les variables modératrices 

Une série d’analyses complémentaires a été réalisée afin d’identifier les modérateurs potentiels de 

l’impact du programme. Plus précisément, huit variables ont été étudiées, soit le genre, le fait d’avoir été 

témoin de violence parentale, le niveau d’hostilité autorapporté, le niveau scolaire, le fait d’être impliqué 

dans un processus de harcèlement (comme agresseur et/ou victime), le fait d’être impliqué dans un 

processus de violence (comme agresseur et/ou victime), le fait de rapporter une première relation sexuelle 

précoce (avant l’âge de 14 ans) et le niveau socio-économique de la famille. 



Seulement trois modérateurs apparaissent significatifs pour plus d’une variable dépendante. Le 

genre se révèle le modérateur le plus fréquent et semble affecter les changements d’attitudes et de 

barrières pour agir. Plus spécifiquement, les analyses permettent d’observer des changements positifs plus 

importants chez les filles, comparativement aux garçons. Le fait d’être impliqué dans le processus de 

violence constitue le deuxième modérateur le plus fréquent. Les résultats démontrent que les participants 

qui ne sont pas impliqués dans la violence, présentent des gains significativement plus importants au 

niveau des attitudes globales et des attitudes relatives au contrôle envers les filles. Enfin, la tendance à 

l’hostilité serait le troisième modérateur le plus fréquent et affecterait négativement les gains au 

programme. En clair, plus un participant rapporte être hostile au début du programme, plus la réduction 

du niveau d’empathie sera importante suite au programme et moins les attitudes relatives au contrôle 

exercé par les filles seront améliorées. Dans l’ensemble, le programme semble apporter des bénéfices quel 

que soit le vécu. 

 

Conclusion et nouvelles pistes 

La recherche met en valeur l’impact positif du programme sur trois des quatre types de variables 

retenues. Le schème choisi, la qualité des instruments de mesure, la fidélité au programme et l’absence de 

mortalité différentielle permettent, vu les résultats, de conclure que ce programme de prévention PASSAJ 

est un programme prometteur selon les tenants des études à données probantes. L’ampleur et la variété de 

l’échantillon de répondants confirment de plus  le potentiel de généralisation à divers milieux ainsi que sa 

pertinence pour les élèves de Secondaire IV et de Secondaire V. Tant les garçons que les filles ont fait des 

gains notables mais il demeure que les filles en font de plus substantiels. Contrairement à d’autres 

programmes, il n’y a pas eu d’effets négatifs pervers auprès des garçons. Vu les gains supérieurs des 

filles, les réflexions sur un contenu plus adapté aux garçons demeurent pertinentes. 

Les améliorations mesurées sont d’ordre cognitif. Il est clair que le programme a un impact 

majeur, et qui se prolonge dans l’année suivant le programme, en ce qui concerne les attitudes. Les élèves 

ayant reçu le programme ont donc moins d’attitudes de blâme de la victime, et ils rejettent davantage la 

violence qu’elle soit au sein du couple ou lors de situations de harcèlement sexuel. Une autre variable 

cognitive novatrice fut évaluée, les perceptions des barrières à l’action. Comme le programme vise à 

encourager une réponse aidante de la part de témoins ou confidents, il est notable que cette dimension ait 

connu d’importantes modifications qui perdurent 11 mois plus tard. Les élèves rapportent ressentir moins 

de barrières à s’impliquer face à une victime, que ce soit par manque de savoir faire, par absence de sens 

de responsabilité ou par perception de l’inutilité du geste.  



Les connaissances, ayant trait majoritairement à l’identification de situations comme étant ou non 

des actes de violence, ont également été améliorées mais à court terme. Cette amélioration ne s’est pas 

maintenue 3 mois ou 11 mois après. Un tel résultat signale qu’il faut offrir des activités supplémentaires 

de relance. Les cahiers, sous forme de notes de cours, prévus mais non utilisés lors de l’expérimentation, 

pourront servir afin que les enseignants incorporent la matière vue lors des rencontres à des examens. Cela 

nous paraît une stratégie simple de consolidation qui est déjà disponible sur notre site web.  

En ce qui concerne l’empathie, le programme PASSAJ est vu comme ayant un effet négatif avec la 

nuance suivante; le groupe recevant le programme se détériore moins que le groupe de comparaison 

répondant aux questionnaires.  Vu l’effet négatif en posttest sur le groupe de comparaison, nous 

proposons une possibilité d’effet réactif de l’instrument de mesure. En lisant plusieurs fois la même 

histoire, les élèves finiraient  par ressentir moins d’empathie.  Il faut aussi noter qu’une seule question par 

vignette servait à mesurer ce construit, limité au sens d’avoir de la sympathie ou se faire du souci. Et les 

situations n’étant pas extrêmes ou très inquiétantes, il est possible que peu se fassent du souci face aux 

victimes décrites.  Il faudra donc poursuivre un travail de mesure. En même temps, d’autres avenues 

visant à augmenter l’empathie pourront être analysées afin de les incorporer au programme. 

Lorsqu’on analyse si des sous-groupes particuliers bénéficient moins ou pas du tout du 

programme, il est notable que même s’ils font des gains significatifs, les garçons et les jeunes déjà 

impliqués dans des relations violentes, devront faire l’objet d’attention soutenue. 

Les limites de cette étude sont de reposer sur l’autorapport et d’avoir utilisé un schème quasi 

expérimental qui ne permet pas un contrôle de tous les facteurs confondants. Par contre, l’étude 

multiniveaux a permis de bien distinguer si l’amélioration était associée à la région, à l’école, aux classes 

ou au fait d’assister au programme. Les résultats sont donc jugés comme bel et bien dus au programme. 

De plus, l’ajout d’un suivi à onze mois confirme l’utilité et la rentabilité de tels programmes en ce sens 

qu’une fois les jeunes diplômés de l’école secondaire et insérés dans d’autres milieux de travail ou 

d’études, ils maintiennent certains des apprentissages réalisés lors du programme de trois rencontres.  

L’étude des comportements autorévélés est en cours et permettra d’ajouter des variables 

comportementales aux variables cognitives mesurées. Cette piste est maintes fois répétée comme 

nécessaire par les tenants des évaluations de programme sur la violence. En ce qui concerne les 

programmes de violence entre hommes et femmes, les études incluant l’analyse des impacts sur les 

comportements et les études de suivi sont relativement rares. En ce sens, notre étude est une contribution 

majeure. 



Ce bref rapport ne permet pas de mettre en valeur d’autres aspects de l’évaluation que nous avons 

réalisée comme la description des mesures prises pour assurer la fidélité au contenu du programme, la 

satisfaction des élèves et leurs opinions sur d’autres formations qui les intéresseraient dans le futur.  

Au plan des recherches futures, il y a lieu de proposer une réflexion sur l’empathie, sa mesure et 

sur des activités préventives pouvant contribuer à la renforcer chez des jeunes de 16 à 17 ans. Une étude 

des processus de changement menant à des modifications du comportement serait également un atout. 

L’articulation du modèle théorique et notre volonté de le vérifier nous a également menées à conclure au  

manque d’outils de mesure adaptés aux clientèles adolescentes et sensibles au changement.  Ces outils 

sont essentiels à l’évaluation de ce programme PASSAJ et des programmes semblables. Un travail de 

traduction et de validation d’outils récemment disponibles seraient pertinents ou encore l’élaboration de 

stratégies de collecte  motivant les adolescents, comme l’usage de l’ordinateur et les groupes de 

discussion. En effet, la participation des adolescents est essentielle, et tout doit être mis en œuvre pour 

avoir leurs justes réponses. 

L’intégration dans le programme PASSAJ de trois thématiques différentes mais complémentaires, 

comme le contrôle au sein du couple, la violence sexuelle, et  le harcèlement sexuel au travail ou lors des 

études et des loisirs, s’est avérée une stratégie efficace qui n’a pas mené à la dilution des effets. 

 

La formation d’étudiants et d’étudiantes 

Le travail de terrain était substantiel puisqu’il touchait quatre régions du Québec et impliquait 15 

écoles et leurs horaires variés. Des étudiants ont été impliqués à divers niveaux et ont côtoyé des 

professionnels de recherche associés au projet. Le projet a connu deux grandes périodes se distinguant par 

le type d’implication. Il y eut d’abord la conception du programme et son évaluation formative et puis 

l’évaluation finale auprès des 15 écoles. Parmi les rôles tenus par des étudiantes de niveau gradué, notons 

au fil du temps, celui de coconceptrice et évaluatrice de base de la qualité d’activités préliminaires, de 

coresponsable de suivi d’un comité conseiller au programme, de responsable terrain dans une région 

(Montréal), en charge de superviser le travail de 2 animatrices et un animateur et de faire la liaison avec la 

responsable provinciale, d’animateur du programme, d’assistantes à la collecte de données, de 

planificateur des fichiers informatisés, d’analyste des données descriptives, de conseiller sur les analyses 

statistiques inférentielles, de responsable du site web. Deux essais de maîtrise ont été réalisés (Verret 

2001, Houle 2002). 

Les étudiantes du baccalauréat ont joué un rôle de premier plan lors de la collecte de données pour 

les 4 temps de mesure, lors du contrôle de qualité des questionnaires, de la préparation des envois 

postaux. Certaines ont aidé à l’analyse de données qualitatives et de données sur la satisfaction, travail qui 



se concrétisa par une affiche à une rencontre scientifique (Thibodeau, Lavoie, Roy, 2004; Dagenais, 

Lavoie, Roy, 2004). Deux des étudiantes inpliquées au projet ont poursuivi au doctorat.  

L’équipe de recherche incluait des personnes titulaires de maîtrise qui ont vu au bon déroulement 

des diverses phases de la recherche tant de la conception des outils originaux et leur validation, à la 

conception de la rencontre sur le harcèlement que du suivi de l’offre du programme et de soutien  aux 

écoles et aux collectes de données et à la réalisation des rapports intérimaires. Ce fut une école de 

persévérance et de rigueur pour tous et toutes et cela permis des réflexions stimulantes sur la violence 

hommes/femmes et sa prévention. 

 



Résumé des résultats pour fin de publication  
 

La prévention de la violence dans les relations interpersonnelles des adolescents et adolescentes figure parmi 

les objectifs de santé publique depuis plusieurs années. Cette recherche a permis d’évaluer de façon 

systématique un programme québécois novateur de prévention de la violence qui a la particularité d’intégrer 

trois contextes de violence au sein du même programme et de cibler le développement de compétences. Sans 

l’appui du FQRSC, nous ne disposerions pas de données probantes sur ce programme ciblant les élèves. Or, 

si le milieu scolaire offre des activités préventives non efficaces, il y a usage inapproprié de l’argent consenti 

à la prévention ainsi que du temps voué aux études. Le programme étudié est intitulé PASSAJ et il a été 

élaboré par notre équipe à la demande d’intervenants utilisant un de nos programmes antérieurs (VIRAJ). 

PASSAJ s’intéresse à la période de transition de fin d’études secondaires et vise à ce que les relations 

interpersonnelles des 16 et 17 ans soient harmonieuses et non empreintes de violence. Trois thèmes sont 

abordés: le contrôle abusif au sein du couple, la violence sexuelle au sein du couple ou par des connaissances 

du même âge, et le harcèlement sexuel au travail, aux études ou dans les loisirs. La recherche menée permet 

de conclure à l’efficacité du programme PASSAJ à court et à moyen terme. Vu le schème choisi avec groupe 

de comparaison et mesures prétest, posttest et deux suivis dont le dernier 11 mois après le programme, et vu 

la qualité des instruments de mesure, il est possible de le décrire comme un programme prometteur. 

L’ampleur et la variété de l’échantillon de répondants provenant de 15 écoles dans quatre régions du Québec 

confirment de plus le potentiel de généralisation à divers milieux ainsi que sa pertinence pour les élèves de 

Secondaire IV ainsi que de Secondaire V. Tant les garçons que les filles ont fait des gains notables au plan 

des attitudes, des connaissances et ont moins de réticences à agir auprès de la victime. Il est à souligner que 

certaines modifications perdurent 11 mois plus tard. La poursuite d’analyses permettra de conclure quant aux 

effets sur les comportements de violence et de harcèlement. Le programme est actuellement diffusé sur 

internet et donc disponible gratuitement à tout intervenant. Le milieu commence à se l’approprier, en 

particulier grâce à nos partenaires régionaux et à l’offre de quelques sessions de formation. Il pourra être 

ajouté aux programmes susceptibles d’intéresser les écoles dans le projet Écoles en santé ainsi que les divers 

centres recevant des jeunes (Centre Jeunesse et Maisons des jeunes).  
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La description des retombées sociales 

Les retombées sociales de ce projet se situent à deux niveaux : le programme comme tel et la stratégie 

évaluative en prévention et ses outils La principale retombée au plan des pratiques est de fournir aux 

intervenants un outil de prévention dont le contenu a été éprouvé et amélioré grâce à une démarche 

évaluative, et qui est susceptible d’amener les changements visés. La disponibilité d’activités jugées 

efficaces, adaptées aux jeunes Québécois et sans effet négatif, encourage les milieux communautaires et 

les milieux scolaires à poursuivre leur implication dans la prévention de la violence. Au plan des 

politiques régionales, des planificateurs recherchent des programmes offrant un certain gage de qualité 

avant de consentir des argents à la prévention. Un tel programme évalué est donc plus rapidement choisi.  

À un autre niveau, grâce au programme, les victimes de harcèlement au travail et de violence dans les 

fréquentations devraient recevoir un meilleur soutien de leur entourage immédiat. D’autre part, l’arrêt de 

l’escalade de la violence se fera plus rapidement et les jeunes hommes et les jeunes femmes seront 

davantage solidaires dans la recherche de la cessation de la violence interpersonnelle. 

En ce qui concerne l’apport du projet actuel au plan du développement de la recherche évaluative, il 

permet de tester l’intérêt de travailler avec un modèle théorique du programme et de voir s’il permet de 



décortiquer le processus de changement. Le recours à une étude multi niveaux est un apport important et 

les instruments de mesure développés seront bientôt rendus publics. Le cahier du programme a été diffusé 

aux partenaires du comité de suivi, aux animateurs et à des preneurs de décision. Une subvention de 

transfert a été demandée en automne 2004 au Fonds des services aux collectivités du Ministère de 

l’Éducation du Québec sous le titre : Les jeunes, la violence dans leurs relations amoureuses et le 

harcèlement sexuel : formation des travailleuses en maisons d’hébergement. La Fédération des ressources 

d’hébergement pour femmes violentées et en difficulté du Québec et le Regroupement provincial des 

maisons d’hébergement et de transition pour femmes victimes de violence conjugale sont partenaires à ce 

projet. 

 

Impact des activités réalisées 

Un cycle de formation est mis en œuvre à Montréal avec la collaboration du projet Relations amoureuses. 

Deux intervenants de la région ont été identifiés et formés afin de devenir formateurs à partir de l’automne 

2005. La région de Québec a intégré la promotion du programme à ses activités en santé publique pour la 

période 2004-2007. De nombreux intervenant-e-s posent des questions sur notre site web que nous 

envisageons maintenir dans la mesure de nos moyens. Leurs commentaires nous permettent d’apporter des 

précisions et même d’améliorer certains aspects que nous rendons rapidement disponibles sur le site. 
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